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Les mandats de passages et les commissions pour les mêmes années étaient :

1872 $17,941

J873 53^286

]ll^ H063
1877 ,j^690

Soit une diminution de $72,663 dans la dépense pour ces trois services, comparée à
l'année de calendrier précédente.

Q. (^lel a été le coût, par tête, dos immigrants en 1877, sur la dépense ordinaire
nette? et do combien est-elle, comparée aux années précédentes ?—D'après la dépense
nette ordinaire, déduction faite des sommes dontj^ai parlé, et lo nombre total des
immigrants qui sont censés s'être fixés au Canada, le coût par tête serait comme
suit :

1872 $5 51
1873 : 5 90
1874 5 29
1875 8 82
1876 8 85
1877 4 08

Je désire expliquer ici que ces chiffres ne s'accordent pas avec ceux que j'ai donnés
au comité l'année dernière, en réponse à une question à peu près semblable. C'est
que, l'année dernière, il était question de la dépense brute, et cette année de la dépense
nette ordinaire, moins les remboursements que j'ai déjà mentionnés, et, en 1877
l'avance aux Islandais. Avec cette distinction les chiffres s'accordent exactement. '

Q. Quel montant en argent et en effets les immigrants ont-ils apporté au pays
en 1877? Et quel rapport cela a-t-il avec la valeur de l'immigration ?—Los sommes
d'argent apportées dans le pays par les immigrants en 1877, d'après le rapport des
agents, a été de $287,766. La valeur des effets de colons, de $344,503. En sus de
cela, il y a certain montants indéterminés, tels que les outils et effets apportés à bord
par les immigrants qui augmentent la somme considérablement : peut-être qu'ils
porteraient à un million le total reconnu de $632,269. N"éanmoins, la valeur en
argent et en effets apportés par les immigrants est bien minime, comparée à la valeur
des immigrants eux-mêmes. Chaque famille d'émigrants qui réussit à s'établir dans
le pays devient aussitôt consommateurs et producteurs, et contribue ainsi directement
au revenu et à la prospérité du pays, comme je l'ai dit au comité l'année dernière. Si
l'on pouvait donner le chiffre de l'accroissement de richesse que l'immigration a valu
au Canada durant l'année que j'ai déjà mentionnée, l'on verrait qu'il est énorme.

Q. Avez-vous visité les colonies mennonites et islandaises l'automne dernier, et
pouvez-vous nous donner quelque renseignement à ce sujet?—Oui

; j'accompagnai le
mmistre de l'Agriculture et le ministre de l'Intérieur dans une tournée d'inspection à
ces colonies après la récolte en septembre dernier. Les Mennonites au Manitoba
sont au nombre de 7,000. La plus ancienne de ces colonies se trouve à l'est de la
rivière Eouge, et est communément appelée rétablissement de la Riviùre-du-Eat. Il
contient environ 38 villages, et 700 familles. Il possédait un moulin à vapeur et
trois moulins à vent en opération. Les villages sont détachés, et quelques-uns con-
tiennent jusqu'à trente-quatre maisons avec dépendances. Les maisons sont bien
bâties, et quelques-unes de bonne grandeur, disons 26 sur 40 pieds. Des jardins
entourent les propriétés, et des arbres on grand nombre ont été plantés. Les animaux
domestiques sont nombreux et paraissent être en bonne condition. Noua fûmes
informés que la récolte de blé serait satisfaisante, et que le:* colons auraient un sur-
plus d'environ 30,000 boisseaux. Le sol a été trouvé très riche, et a réalisé tout ce
qu'ils en attendaient. Ils nous diront (|ue le climat était un peu plus froid qu'à
Berdiansk, mais moins de neige. Pai'tout dans la colonie l'on voyait des signes évi-
dents d'économie et de prospérité. Ce qui se passait devant nous était autant de preuves


